L'éternelle jeunesse, c'est pour demain

En promettant de retarder l'échéance fatal du flétrissement du corp humain, l'industrie de la lutte contre le vieillement a de beaux jours devant elle, alors que la génération du baby-boom approchent de l'âge de la retraite.
Lutter contre le vieillissement est une ambition partagé par nombre de notre contemporains, les deux sexes confondus. « The Scientist » consacre tout un dossier à cet quête de l'éternelle jeunesse. Un groupe de médecins Américains spécialisées dans ce domaine publie un article en forme de plaidoyer pur la recherche en matière de lutte contre le vieillissement. "La science de l'âge a le potentiel pour généré ce que nous appellons les 'dividendes de la longévité' d'un point de vue sociale, économique et médical, pour les individus comme pour la population pris dans son ensemble. Nous estimons que les conditions sont aujourd'hui réuni pour mettre au point des technics permettants d'intervenir dans le processus biologique du vieillissement et d'en faire bénéficier le plus grand nombre", estiment les auteurs.
Pour ces derniers, il s'agit d'une formidable défi. "L'expérience de la vieillesse est en train de changer. Il y a un nombre sans précédent de personnes sur le point d'attendre un âge avancée, et cette génération, comme les suivantes, a la possibilité de vivre plus longtemps et en meilleur santé."
Cette quête pour repousser de plus en plus loin les limites de la vieillesse alimente une industrie florissante qui pèse 56 milliards de dollars pour an, mais qui fonctionne parfois au mépris de la santé de la gens. « Business Week » s'est penché sur le cas d'un institut californien spécialisé dans la lutte contre le vieillissement. Agé de 60 ans, son directeur, le docteur Ron Rothenberg, propose à ses patientes des "régimes sur mesure à base de pilules diététiques et d'hormons qui les feront se sentir plus jeunes et vivre plus longtemps". Comme 1500 de ses confrères dans les Etats-Unis, Rothenberg fait parti d'une organisation professionnelle baptisée American Academy of Anti-Aging Medicine (A4M), qui "délivre un certificat à des médecines voulant inscrire cette spécialité sur leur plaque. A4M organise des conférences, vends des livres et des DVD sur la lutte contre le vieillissement, et renseignent les patients à la recherche de la clinique la plus proche." 
Outre une batterie de vitamines et de compléments diététiques, l'industrie de l'antivieillissement prescris de la testostérone en gel et des injections d'hormone de croissance humaine (HGH). Mais ce genre de traitement surlève de nombreuses controversés d'ordre médical. 
Les adversaires de cette industrie dénoncent le fait qu'elle n'est pas complètment soumise au controle de la Food & Drug Administration (FDA), l'agence américaine de surveillance des aliments et des médicaments. Ainsi, estiment-ils, les patients encourent des risques réelles de développer un cancère. 
Reste que, "quand il est question de vieillissement, les consummateurs se fichent de la science", note The Scientist. "Les demandes de millier de personnes qui mourent d'envie de prendre un médicament qui ralentisse, stop ou inverse l'inévitable processus saturent l’Internet. Ce désir insassiable de quelque chose qui n'existe pas encore pousse les gens à se proposés comme cobayes et à dépenser des millions, voir des milliards de dollars dans des produits non reconnues par la science. Dans certains cases, les gens ne savent même pas ce qu'ils prennent", s'étonne le magasin.




